
Projet bonifié
On a expliqué aux citoyens présents
qu’au projet initial s’ajoute le bou-
clage du réseau à l’ouest de la muni-
cipalité offrant une alternative en
alimentation en eau potable en cas
de bris. Le coût prévu de ce nouveau
plan est de 2363625$ une diminu-
tion de 7 375 $ par rapport au pre-
mier plan; ce dernier projet couvre
un territoire plus vaste.

Les premières questions sont pour
comprendre comment un projet
plus complexe coûte moins cher. Le
maire et le directeur général, M.
Aubin, ont expliqué : « Une partie

du projet touche un plus grand
nombre de résidences. » « Dans le
nouveau projet, on ne remplace pas
certaines sections de conduite. » Et
qu’après vérification « on a égale-
ment revu à la baisse le coût des
matériaux basé sur ce qui a été payé
en 2012. »

Dépassement de coûts
Et s’il y a dépassement de coûts,
demande M. de Pooter. Peut-on
protéger les citoyens, dit quelqu’un
d’autre ? Le maire réitère que ce sont
les riverains, les 77 propriétaires du
mont Belvédère, qui paieront la fac-

ture. M. Aubin assure que l’estima-
tion des coûts a été faite de façon
très raisonnable et que si le passé est
garant de l’avenir, pour d’autres pro-
jets semblables à Piedmont, les
coûts n’ont pas été dépassés. Il y
aura surveillance de travaux par une
firme d’ingénieurs.

M. Lalonde rappelle qu’on est en
montagne et qu’en déplaçant le
réseau d’aqueduc dans du roc on
pourrait facilement voir les coûts
grimper incluant ceux de la
connexion au réseau entièrement
défrayés par chaque propriétaire.
M. Leduc remet en question les
choix de la méthode fiscale pour
faire payer une partie du projet basé
sur l’évaluation. Il met en doute
l’équité des choix de taxation de la
ville. Pour les gens à revenus fixes,
c’est très inquiétant.

Interpellé deux fois sur la proposi-
tion de M. de Pooter, de verser les
revenus de location (15 000 $/an)
de la tour de télécommunication
sise dans le même secteur au projet
du réseau d’aqueduc, le maire
Cardin a promis de soumettre la
demande à son Conseil.

Gestion des infrastructures
Des citoyens sont intervenus en par-
lant du manque de planification de
la municipalité qui aurait dû prévoir
le remplacement des infrastructures,
prévoir des fonds pour le vieillisse-
ment des infrastructures. Pour plu-
sieurs, cette facture est encore trop
élevée

M. Kouri a reçu l’appui d’une
majorité en suggérant que pour le
remplacement d’un réseau ce n’est
pas aux résidents à payer une
deuxième fois. « Dans 95 % des
municipalités, un remplacement de
conduite est payé par le fonds géné-
ral. » Il demande qu’un comité de
citoyens négocie le contrat et fasse la
surveillance des travaux. Le maire
Cardin n’est pas contre inclure un
observateur, mais il insiste : « c’est le
travail des élus. »

L’éléphant dans la pièce
Devant les doutes énoncés quant à
la nécessité de remplacer l’aqueduc à
ce moment-ci, le maire répète que
ce sont les recommandations du
plan d’intervention soumis par la
firme Dessau en 2009 et qu’on
pourrait perdre la subvention de la

taxe sur l’accise, « c’est aux citoyens
à décider d’aller de l’avant ou non. »

M. Beaudry, juge à la retraite,
habite le mont Belvédère depuis
50 ans : «Les citoyens sont méfiants.
La dernière fois qu’on est venu ici,
on s’est entendu que le patient n’est
pas malade. Vous persistez en disant
le patient est malade. Je respecte ça.
Le diagnostic a été fait par Dessau.
C’est une compagnie qu’on voit
beaucoup en ce moment avec ce qui
se passe au Québec et à la
Commission Charbonneau. La
méfiance des citoyens est justifiée. Si
des travaux doivent être faits pour
éviter que les infrastructures ne s’en-
dommagent plus, comme élus, vous
avez la responsabilité de les faire. Ce
n’est pas, on ne fait rien ou l’on fait
tout. La semaine passée, un témoin
disait à la Commission qu’il y a col-
lusion au gouvernement du Québec
et dans les municipalités. La
semaine prochaine, il va expliquer
comment. On veut que les travaux
se fassent, mais il faut aussi que les
élus soient prudents. Vous pourriez
profiter de la situation, être pru-
dents et nous permettre à nous,
citoyens, de comprendre. »

Une espèce d'oignon de la famille
des Liliacées, d'une odeur et d'un
goût très forts, composé de plusieurs
petites gousses réunies sous une
enveloppe commune.

L'été, il est assez facile de se procu-
rer de l'ail québécois dans les mar-
chés publics, dans les stands à
légumes dans les villages ou bien
encore dans certaines fruiteries bien
connues. Nous pouvons également
cultiver notre ail.

Pourquoi cultiver de l'ail ?
L'ail pousse vraiment bien sous notre
climat. C'est un véritable plaisir
pour les jardiniers de le cultiver. Au
moment où nous fermons notre jar-
din, l'ail que nous plantons nous
rappelle que la saison prochaine
commence déjà pour les jardiniers.

Vertdemain, une petite entreprise
agricole située dans la région de
Lanaudière privilégie l’ail rouge
d’automne à tige dure de type
Music, il est réputé facile de culture,
des plus prolifiques et très rustique à
nos hivers rigoureux. Ce cultivar
peut résister jusqu’à –45º Celsius s'il
est convenablement paillé). Voir :
www.vertdemain.ca

À l'automne : chez nous c'est à la
mi-octobre que nous devrions plan-
ter l'ail, qui exige un sol riche en
matière organique et surtout un sol
bien drainé, qui retiendra une cer-
taine humidité. Nous avons là un
bon départ. Nous préparons le sol
pour l’aérer un peu, incorporons 1 à
2 pouces de compost et nous enle-
vons toutes les mauvaises herbes.

Mieux vaut choisir de grosses
gousses, nous laissons la peau qui a
l'apparence du parchemin et nous
plantons les gousses la pointe vers le
haut en respectant les distances sui-
vantes : de 2 à 3 pouces de profon-
deur, de 5 à 6 pouces entre les plants
et de 20 à 30 pouces entre les rangs.
Ce qui est très important c'est de
planter une gousse par trou, pas plus.

Avant l’hiver : Dans notre coin de
pays, les spécialistes nous recom-
mandent d’appliquer 3 à 4 pouces de
paillis (de feuilles mortes ou de
paille) sur notre plantation après la
première grosse gelée afin de la pro-
téger contre le gel de nos hivers.
Nous devrons retirer ce paillis tôt au
printemps (en avril) pour permettre
au sol de se réchauffer, nous pour-
rons remettre ce paillis ensuite entre

les plants pour limiter les mauvaises
herbes et garder ainsi une bonne
humidité dans le sol.

Lorsque la neige commence à fon-
dre (au grand désespoir des skieurs,
des planchistes et des raquetteurs),
nous verrons poindre vers le ciel les
tiges d’ail qui sont souvent les pre-
mières à redonner vie au jardin et
aux jardiniers! Ensuite, l’entretien à
donner à notre plantation d'ail est
simple, bien désherber et arroser au
besoin.

La récolte : nous devrions récolter
l'ail neuf mois plus tard, c'est-à-dire
vers la mi-juillet.

Amusons-nous en jardinant, il ne
faut surtout pas que ça devienne
une corvée. En cuisine, un peu
d'ail, ici et là, et tout goûte bon!!

Pour obtenir le calendrier des acti-
vités de la nouvelle saison de la
Société d'horticulture et d'écologie
du Grand Jardin vert écrivez à : hor-
tivert.piedmont@gmail.com
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www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX PROBLÈMES TRAITÉS
Blessure sportive – Maux de dos et de cou  –  Tendinite
–  Capsulite – Bursite  –  Fracture  –  Entorse

2955, boul. Curé-Labelle
bureau 103, Prévost 

Téléphone

450 224-2322  

SPÉCIALITÉS
Thérapie manuelle – Ostéopathie
– Acupuncture – Prélèvements sanguins

Jasmine PERREAULT
physiothérapeute                                                                            

Caroline PERREAULT
physiothérapeute

Anaïs Delvaux-Derome
physiothérapeute

Philippe Leblanc-Roy
physiothérapeute

Chantale LAUZON
ostéopathe

Judith LEDUC
acupunctrice

Suzanne Gauvin
infirmière (prélèvements sanguins)
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SOCIÉTÉ
D'HORTICULTURE
ET D'ÉCOLOGIE DU

GRAND JARDIN

VERT Ail, ail, ail ! 

2e rencontre pour l’aqueduc du mont Belvédère

Le maire Cardin se veut rassurant devant des résidents inquiets
Louise Guertin

À Piedmont, week-end de l’Action de grâce, le maire pré-
sentait une nouvelle mouture du projet d’aqueduc incluant
une baisse des coûts. Cette « bonne » nouvelle n’a pas dimi-
nué l’inquiétude et la réticence des riverains devant une
facture trop salée à leur goût, où se dessine en toile
de fond l’ombre des déclarations à la Commission
Charbonneau.

bguerin@qc.aira.combguerin@qc.aira.com

Christianne Durand

L'ail que nous plantons à l'automne nous rappelle que la
saison prochaine commence déjà pour les jardiniers!

Service des loisirs de Piedmont
Saison hockey, hiver 2013
Les jeunes de 5 à 12 ans qui aime le hockey sont conviés à une session
gratuite de pré-camp de hockey samedi 27 octobre de 9 h à 11 h.
Les intéressés sont invités à se rendre beau temps, mauvais temps, à
la patinoire de la Gare de Piedmont avec casque, grille et hockey.
C’est Roberto qui animera la session. – Pour renseignements supplé-
mentaires vous adressez au Service des loisirs : 450-227-1888, poste 223.

Pré-camp
hockey


